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La dissertation et autres exercices du bac

Partie I : la dissertation

But du projet : proposer une synthèse des différentes méthodes rapportées des matières étudiées au lycée, Français, Histoire, SES, SVT, Philosophie, qui pratiquent la dissertation au baccalauréat afin d’en dégager les constantes puis les différences remarquables
.

Le projet se base sur la composition, la structure, bref la forme générale du devoir. On s’en remettra aux professeurs de chaque discipline pour faire le détail pratique et transmettre les savoirs nécessaires à la réalisation des dissertations.

L’élève gardera à l’esprit qu’à ce travail rédigé de dissertation préexiste une nécessaire réflexion au brouillon.

Chaque enseignant pourra utiliser ce travail pour connaître ce qui se fait dans les autres disciplines afin d’orienter le travail de correction de l’élève qui s’en tiendrait à une seule méthodologie (défaillante dans certains cas) ou qui confondrait les méthodologies entre elles.

Il faudra se reporter aux méthodologies propres à chaque discipline, et de l’enseignant, pour un travail précis, contenu évidemment laissé à l’autorité de chaque enseignant. Cependant avec les méthodologies qui auront servi pour ce travail d’étude, le propos qui suit en intègre des éléments d’exemples, avec l’aimable autorisation de leurs auteurs.
Le projet proposera une fiche élève qui rappellera au futur candidat les points essentiels propres à chaque discipline, afin de les distinguer pendant sa préparation aux devoirs et à plus longue échéance à l’examen.

Remarque importante :

Il ne s’agit en aucun cas, à l’issue de ce travail, d’enfermer la dissertation dans un cadre sclérosé, indéformable, ni de la réduire à un certain nombre de formules toutes faites. Croire cela serait prendre le risque de perdre l’âme première de la réflexion personnelle, mais surtout passer sur le fond qui reste essentiel au développement de la pensée. 
Le style, l’opinion, la sensibilité de chacun doivent pouvoir s’exprimer, et chacun, enseignant comme élève doit se retrouver dans la suite du propos.

Le but de ce travail est de rappeler que la dissertation est un exercice qui demande aussi de la rigueur, de la logique, en plus des connaissances essentielles pour envisager un point de départ pour la réussite.
La majorité des termes en italique (hors citations, titres, exemples et effets d’insistance) renvoient au glossaire.
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Les documents support
I. Contenu synthétique des attentes

Rappel : la dissertation est un devoir argumentatif (se reporter au cours sur l’argumentation vu en classe) il développe donc la pensée de son auteur de façon organisée, réfléchie et référencée. En effet, selon la matière on s’appuiera sur des faits, des théories, des courants de pensée, des auteurs, etc.
Cela sera répété tout au long du développement : la technique seule ne suffit pas. Il faut en amont avoir des connaissances. IL EST INCONCEVABLE D’ENVISAGER DE TRAITER UN SUJET DE DISSERTATION SANS AVOIR LA matière DE réflexion SUFFISANTE, qui se collecte dans les cours et le travail personnel. Ainsi appliqué, par exemple à la dissertation littéraire, voici ce que l’on peut lire :
Voici proposé, de la part d’autorités en la matière
 le point de vue pour l’élève dans son processus de formation :

« Bien que l'étudiant éprouve d'ordinaire quelque appréhension quand il aborde la dissertation littéraire, il lui arrive assez souvent aussi de ne pas voir exactement où en est la diffi​culté. Il situe surtout celle-ci dans le caractère extrêmement vague de la formule à discuter. Par exemple, le débutant qui doit commenter la thèse de Renan : « La vraie admiration est historique... » est facilement embarrassé par l'apparence assez terne de ces quelques mots derrière lesquels il ne sent pas un problème capital de la critique (doit-on admirer une œuvre avec ou sans la connaissance historique du milieu qui l'a vue naître?). Encore moins sentira-t-il que la question est un aspect de ce « scientisme » qui envahissait le XIXe siècle et il sera dès lors tout à fait désarmé pour une discussion, parce qu'il ne saura pas avec qui et quoi discuter. Aussi doit-il se persuader que la dissertation littéraire générale est difficile, non parce qu'elle est vague, mais parce que, derrière un vague apparent, il faut retrouver des préci​sions concrètes et vivantes. Ces précisions ne relèvent pas de l'ima​gination. L'apprenti doit donc d'abord se cultiver : […] il doit connaître les grands problèmes et leurs solutions essentielles à travers la littérature. Si doué qu'il soit, il n'inventera pas ces questions et ces réponses. Faute de cette culture il pourra, en mettant les choses au mieux, faire un excellent « essai », fin et personnel, mais souvent à contresens, parce qu'il n'aura pas su déceler l'allusion, et, en tout cas, sans rapport avec une dissertation.

[…]. Il serait peut-être plus honnête de dire qu'il n'y a pas de dissertation possible (qu'il n'y a d'ailleurs aucun travail possible en français) sans une culture doublée d'une technique (culture générale et technique de l'exercice demandé); […] Ainsi la dissertation est l'aboutissement d'un travail préalable, dont une bonne partie s'apprend comme un métier.

Il convient donc d'examiner de plus près la culture impliquée par la dissertation littéraire générale et la technique qu'elle exige.

Il faut absolument :

1° Se familiariser avec les grands problèmes.

2° Raisonner sur des faits.

3° Ne pas perdre de vue l'orientation générale.

4° Donner à la dissertation un mouvement continu. »

( De façon simple, il s’agit là de la mise en preuve de la nécessité de connaissances ; travail régulier d’entraînement pour aiguiser la pertinence de l’expression et de la problématique ; garder à l’esprit que le problème mis en évidence part du sujet même et qu’il ne faut par la suite ne jamais perdre des yeux ce sujet
.
A. En français

Tout a été dit, il ne nous reste qu’à bien écrire

Marcel Schwob
 Les textes officiels :
Dissertation, argumentation et délibération

La démarche fondamentale de la dissertation est bien une démarche de délibération: construire un  jugement en prenant en compte plusieurs points de vue et définir ce jugement non comme un absolu, mais comme un choix que l’on fait en connaissance de cause parmi plusieurs façons possibles de voir,  correspond bien à la réflexion délibérative. Elle est une formation à l’argumentation par des confrontations de points de vue. Elle a à cet égard un rôle important dans le domaine du jugement sur les oeuvres et enjeux littéraires où la critique ne peut relever de la certitude, mais des débats au sein des opinions possibles, des goûts, des croyances même. Il s’agit à la fois de dépasser la simple expectative et de garder le sens de la portée relative de ces jugements.

[…]

Enfin, il ne s’agit pas d’exiger que le jugement construit dans une dissertation soit original. Il est recommandé qu’il soit personnel, c’est-à-dire qu’il ne se borne pas à recopier ou résumer un point de vue trouvé ici ou là chez un critique. Pour autant, il peut ne pas avoir d’originalité au sens littéraire de ce terme. Demander que des adolescents ou de jeunes adultes soient en mesure d’avoir un jugement authentiquement propre et original sur les oeuvres, les genres, les buts de la littérature, serait supposer une culture et des méditations qui dépassent leurs possibilités. À cet égard, il est bon que l’idée même de lieu commun soit abordée en cours d’année de façon précise et critique à la fois. Un lieu commun, c’est un point sur lequel chacun s’accorde à reconnaître qu’il convient de réfléchir et de débattre le cas échéant. Mais un jugement peut être personnel et conforme à une opinion majoritaire, sans être pour autant stéréotypé.

Le devoir est intégralement rédigé. Il se présente sous forme manuscrite, en classe comme le jour du bac (sauf cas particulier) et n’utilise que la seule rédaction et les sauts de lignes pour dégager la structure générale
 du devoir. La forme générale du devoir correspond donc à la prose. (Se reporter à la méthodologie de cours pour l’insertion et la présentation des citations, pour la poésie ou le théâtre essentiellement qui sortent de la présentation générale).
La démarche générale est la suivante : 

· lire le sujet

· en comprendre les termes essentiels afin de cibler le champ de la réflexion
· comprendre la consigne afin de savoir ce qui est attendu

· élaborer le plan au brouillon, plan qui permettra de donner une opinion éclairée sur le sujet

· rédiger partiellement au brouillon la conclusion afin de voir ce que l’on a été capable de mettre en évidence de nouveau (un simple constat qui reprendrait l’intitulé du plan serait alors un signe d’échec)

· rédiger alors l’introduction : on ne peut savoir ce que l’on va développer qu’une fois que le développement aura été préparé. Cela évite de produire des introductions creuses
1. L’introduction :

Elle suit les étapes suivantes (la terminologie peut changer d’un enseignant à l’autre):

· L'entrée en matière ou accroche
· présentation du sujet

· (objet d’étude concerné)
· problématique

· plan

L’accroche approche au plus près du thème du sujet

La présentation du sujet le situe dans son contexte (auteur, citation, courant littéraire…) et donne lieu s’il est long à sa reformulation (de plus en plus rare).

L’objet d’étude concerné (ou les objets d’étude dans le cas de croisements) va permettre de se rapprocher du cœur du problème, cela permet aussi de montrer que l’on a saisi l’étendue du sujet. Cependant ce passage est facultatif. Il faudra prendre garde à ne pas trouver les croisements systématiques (ex corpus de tragédies classiques en vers, la part à la poésie ne sera, en principe, pas l’essentiel)
Problématique
 : c’est le questionnement que soulève le problème qu’évoque le sujet (souvent dans sa formulation même), « c’est une question structurante. Elle va constituer un axe de recherche, un fil directeur pour l'argumentation, un angle d'approche »

/ !\ La plupart du temps la problématique n’est pas le sujet, même si ce dernier est formulé sous forme de question.
Plan : met en évidence, donc de façon claire, la structure du devoir, les étapes de réflexion, qui permettra de montrer que l’on a une idée englobante des différents aspects du sujet : son explication même et ses limites.

Le plan dialectique (ou critique) 

C'est le fameux plan « thèse, antithèse et synthèse ». Il est couramment utilisé lorsque l'opinion exprimée dans le sujet de dissertation est discutable et qu'il est possible d'envisager l'opinion inverse.

Le plan analytique 3
Il s'agit d'analyser un problème qui mérite une réflexion approfondie. Bien souvent, on décrit la situation, on en analyse les causes et on envisage les conséquences. Il existe une variante du plan analytique qui consiste à faire un plan « explication / illustration / commentaire » : ce type de plan peut par exemple être utilisé lorsque le sujet de dissertation est une citation qu'il faut commenter.

Le plan thématique 3
C'est le plan qu'on utilise couramment dans le cadre de questions générales, celles qui exigent une réflexion progressive.

À noter qu'il est possible de combiner plusieurs types de plans à l'intérieur de chaque partie de la dissertation.

• Structure

L’introduction est constituée d’un seul paragraphe en général. Cependant on pourra revenir à la ligne sans alinéa au moment d’engager la problématique.
• Les sauts de ligne

Par convention on saute 2 à 3 lignes entre l’introduction et le développement (on en sautera autant entre le développement et la conclusion)
2. Le développement :

Il s’agit de développer la pensée contenue dans le plan, en fonction de la stratégie retenue.
Pour le détail des stratégies, on se reportera à la méthodologie de classe
• Les parties

Elles sont autonomes. Elles développent chacune un aspect de la question en fonction de la stratégie retenue. Elles sont composées de plusieurs paragraphes.
On ne saute pas de ligne dans la partie : l’ensemble « collé » des paragraphes d’une partie la compose.

• Les paragraphes

On réserve un paragraphe par argument

La structure d’un paragraphe est la suivante :

Énoncé de l’argument

Développement de l’argument


Exemple


Explication/analyse de l’exemple


Synthèse (celle-ci peut faire partie du point précédent, surtout dans le cas d’exemples pertinents et bien exploités)

( chaque partie étant « par convention » étoffée de 3 arguments, 
on devrait donc voir 3 paragraphes + la transition pour chaque partie.
• Les transitions
Il est important de produire une transition entre chacune des parties (il n’y en aura donc pas à l’issue de la dernière) : elle contiendra la synthèse de l’ensemble de la partie et fera le lien avec la partie suivante. Elle occupe un paragraphe à part entière. Elle dégage ce que le développement à mis au jour DE NOUVEAU, et montre que ce qui arrive découle logiquement de ce qui précède.
• Les sauts de ligne

Par convention on saute une seule ligne entre les parties ET LES PARTIES UNIQUEMENT.
Par convention on saute 2 à 3 lignes entre le développement et la conclusion (on en sautera autant entre l’introduction et le développement)

3. La conclusion :
Elle se passe en deux temps
Le premier est celui qui synthétise les notions mises en évidence au cours du devoir. Elle ne reprend ni le plan, ni ne se contente de résumer le développement, elle pose clairement ce qui a été démontré, dans le but de RÉPONDRE au sujet.

Le second constitue une ouverture, c’est-à-dire le moyen de montrer que la connaissance du sujet ne se limite pas à la seule question développée dans le devoir, mais que l’élève / candidat est capable de faire le lien avec d’autres époques, d’autres courants littéraires, d’autres arts, d’autres objets d’études pour lesquels, soit la problématique est tout autant importante et envisageable, soit quelle a montré de façon plus explicite des solutions ou au moins des éléments de réponse.

Si l’on est dans une conclusion, c’est pour terminer le devoir. Il s’agira alors de veiller à ne pas terminer par une question, aussi rhétorique soit-elle (est-ce bien le moment ?) dans la mesure ou celle-ci attend une réponse, un développement et ouvre donc sur autre chose : on montrerait alors que la notion même de conclusion échappe ! Difficilement acceptable en Français.

La question reste cependant tolérée.

Sitographie sommaire :

Pour approfondir et compléter la théorie :

http://www.etudes-litteraires.com/dissertation.php
http://www.etudes-litteraires.com/dissertation-types-de-plan.php
http://www.etudes-litteraires.com/conseils-dissertation-litteraire.php
Cas traités :

http://www.etudes-litteraires.com/exemple-dissertation.php
http://www.etudes-litteraires.com/dissertation-hugo-reveiller-le-peuple.php
http://www.etudes-litteraires.com/dissertation-biographique.php
Pour s’entraîner

http://www.ccdmd.qc.ca/fr/franc/epreuve_dissertation.html?sect=Epreuve
B. En Histoire

1. L’introduction :

2. Le développement :

3. La conclusion :

C. En SES

1. L’introduction :

2. Le développement :

3. La conclusion :

D. En SVT

1. L’introduction :

Exemple : Introduction :

La Terre est une planète « solide »caractérisée par une surface rocheuse et profonde de 6400Km ( rayon). Seuls les premiers kilomètres sont accessibles à l’homme. Ce sont donc par le biais de données indirectes que nous pouvons établir un modèle de structure interne. Grâce à des calculs de densité, on peut démontrer que la Terre est hétérogène en profondeur.  

Comment la Terre est-elle alors structurée ?


L’étude de la propagation des ondes sismiques émises lors des tremblements de terre ( séismes) permet de réaliser une véritable échographie de la Terre et confirme l’hétérogénéité de la Terre en démontrant la présence de discontinuités, à savoir des surfaces séparant deux milieux aux caractéristiques différentes ( physique, chimique, thermique…)

Comment les discontinuités de la Terre ont-elles été mises en évidence et quelles sont leurs caractéristiques ?
2. Le développement :

Exemple :
I. La Terre est formée d’enveloppes concentriques.

La Terre est divisée en trois couches d’épaisseur variable . 

· La croûte terrestre, est la couche la plus superficielle. elle présente une

 épaisseur moyenne de 35 Km .  Cette valeur varie de 10 Km au niveau de la croûte océanique, à 80 Km au niveau de la croûte continentale ( sous les chaînes de montagnes )

· En dessous, on trouve une seconde enveloppe d’épaisseur plus grande appelée

le manteau, qui se prolonge jusqu’à 2900Km de profondeur.

· Puis au cœur de la Terre, on atteint une troisième et dernière couche appelée le

 noyau qui s’étend de 2900Km à 6400Km. 

Schéma  1: Les 3 enveloppes concentriques de la Terre

II. Les discontinuités subdivisent les enveloppes de la Terre.

Pour mettre en évidence les différentes discontinuités, on utilise les propriétés de propagation des ondes sismiques qui suivent les lois de Descartes. Pour cela ; on observe l’évolution de leur vitesse en fonction de la profondeur ainsi que leur trajectoire.

En effet, la vitesse de propagation des ondes sismiques dépend des caractéristiques physicochimiques du milieu traversé. De plus, les ondes sismiques changent de trajectoire (réflexion et réfraction) au niveau d’une surface de discontinuité.


Ainsi, une première discontinuité fut identifiée par Mohorovicic qui décela un changement de vitesse des ondes sismiques entre la croûte et le manteau à environ 35 Km de profondeur. La discontinuité de MOHO est une discontinuité chimique et sépare deux milieux solides mais de densité différente, le manteau étant plus dense que la croûte.


Ensuite, une seconde discontinuité fut découverte à une 100e de Km de profondeur. Elle correspond à une zone où la vitesse de ondes sismiques est ralentie d’où son nom LVZ qui traduit de l’anglais signifie, zone de lente vitesse. Cette discontinuité thermique sépare la lithosphère de nature très rigide et donc résistante aux déformations,  de l’asthénosphère  de nature beaucoup moins rigide et globalement déformable .


A 2900 Km de profondeur, on constate l’arrêt des ondes sismiques S et la déviation 

( changement de trajectoire ) des ondes sismiques P. Cette zone est appelée zone d’ombre sismique.  Cela peut s’expliquer par la présence d’un milieu liquide à cet endroit.

Cette discontinuité chimique  est nommé discontinuité de Gutenberg.


Enfin, une dernière discontinuité est mise en évidence par la trajectoire des ondes P à 5150Km de profondeur, appelée discontinuité de Lehman. Elle marque la limite entre la partie liquide et la partie solide du noyau.

Schéma 2 : Les différentes discontinuités de la Terre

        Schéma du cours mais simplifié.

3. La conclusion :

E. En Philosophie

Les textes officiels :

Définition

"La dissertation est l’étude méthodique et progressive des diverses dimensions d’une question donnée. À partir d’une première définition de l’intérêt de cette question et de la formulation du ou des problèmes qui s’y trouvent impliqués, l’élève développe une analyse suivie et cohérente correspondant à ces problèmes, analyse nourrie d’exemples et mobilisant avec le discernement nécessaire les connaissances et les instruments conceptuels à sa disposition."

Les attendus de l'exercice

"Les exigences associées à ces exercices, tels qu’ils sont proposés et enseignés en classe de terminale, ne portent donc ni sur des règles purement formelles, ni sur la démonstration d’une culture et d’une capacité intellectuelle hors de portée. Elles se ramènent aux conditions élémentaires de la réflexion, et à la demande faite à l’élève d’assumer de manière personnelle et entière la responsabilité de la construction et du détail de son propos."

Extraits du "Programme de philosophie en classe terminale des séries générales"

II. Synthèse des points communs

A. Dans l’introduction

B. Dans le développement

C. Dans la conclusion

D. En général

On attend une lisibilité immédiate. Un soin particulier sera porté à la graphie, au respecte de la structure visuelle du devoir

E. Proposition de tableau synthétique
III. Synthèse des particularités
Il sera explicité ici les choses particulières à chaque matière qui ne sont présentes que dans celle-ci. Soit elles sont présentes de façon originale, unique, soit elles présentent des particularités propres alors que l’idée est tout de même présente dans une autre matière.
A. En français

B. En Histoire

C. En SES

D. En SVT

La démarche du développement propose les titres explicitement indiqués
IV Synthèse des différences (Fiche élève)

V. Ce qu’il ne faut pas faire
On trouvera ci-après un certain nombre de choses à proscrire absolument, à éviter ou seulement pour lesquelles il est préférable de s’abstenir.
Cette partie n’a pas été rapportée en tableau indépendant, ou dans celui de l’élève, par souci pédagogique d’éviter les confusions. Cependant l’élève pourra s’y reporter afin de s’auto corriger.
En général (toutes les matières)

• Rappelons que l’usage de couleurs autres que le bleu ou le noir pour la rédaction de l’ensemble de la copie est à proscrire la plupart du temps (voir-ci après pour les particularités selon les matières
).

Note technique concernant les autres couleurs d’écriture : mauve, turquoise, etc. ne font joli qu’au collège : le lycée est en premier lieu l’endroit où l’on montre d’abord ses qualités rédactionnelles, principales garantes de la note finale après les savoirs. Les couleurs choisies, parfois agressives à l’œil peuvent nuire à la lisibilité de la copie.

• Bavarder ne sert à rien,

NON, ça ne fait pas joli sur la copie et le style ne suffit pas, la dissertation laïusseuse comme la digression sont superfétatoires
.
OUI ça fait de la ligne, mais qui a dit qu’en France les dissertations étaient limitées à un minima et rétribuées à la quantité ? (car c’est avant tout la qualité suffisant du contenu qui est apprécié…)
NON ça ne rapporte pas de points : seuls les véritables apports, solides, référencés, clairs, personnalisés donnent des points.
Dans l’introduction :

[toutes les matières]


On proscrira :

Des phrases d’accroche évasives, antédiluviennes, généralisantes à outrance du type : 
De tout temps l’homme[le théâtre] [l’économie] [les sciences]…
Depuis que l’homme existe, … 
Depuis l’antiquité alors que le sujet situe, par exemple la réflexion au seul XIXe siècle (rien n’empêchera le développement d’ouvrir le débat sur d’autres périodes, et d’utiliser des exemples choisis parmi les autorités périphériques).
( Rappel : il faut donc ouvrir directement au plus près du sujet.
Dans le développement

• Soulignage

Si l’on doit mettre quelque chose en évidence, en français ou en philosophie, seule la rédaction, le style notamment, doit permettre l’insistance : en aucun cas on ne soulignera (à la règle) ce que l’on veut mettre en valeur. Le cas se pose souvent dans la citation. La solution est donc de ne citer que ce qui est nécessaire et d’utiliser la phase d’explication de la citation pour appuyer tel mot ou tel groupe de mots.
• On ne passe pas à la partie suivante sans avoir proposé une transition

• On ne saute pas de ligne dans la partie
Dans la conclusion

Ce n’est pas la répétition du plan ou du développement
( Mais bien la synthèse de ce que le développement a mis en lumière
Si l’on est dans une conclusion, c’est pour terminer le devoir. Il s’agira alors de veiller à ne pas terminer par une question puisqu’elle ouvre donc sur autre développement : on montrerait alors que la notion même de conclusion échappe.

La question reste cependant tolérée dans la plupart des matières.

VI. Glossaire
Accroche « Élément d’une annonce publicitaire destiné à attirer l’attention » : le devoir d’argumentation est aussi un devoir qui tente de « vendre », ou plutôt faire adhérer votre correcteur (faire acheter) votre propos…
Alinéa Dans un texte, retour à la ligne qui annonce habituellement un changement d’idée. Renfoncement de la première ligne de texte suivant qui accompagne souvent ce retour à la ligne.

Argumentation

Argument

Conclusion Proposition qui est la conséquence logique d’autres propositions. • Jugement qui suit un raisonnement. • Fin, issue. • Fin d’un récit, d’un ouvrage littéraire.
Consigne Instruction donnée à une personne chargée de l’exécuter, verbe(s) contenu(s) dans le sujet.
Exemple Fait montré davantage pour prouver la véracité de l’hypothèse que pour se contenter de l’illustrer. Il DOIT faire l’objet d’une explication.
Paragraphe Division d’un texte en prose, présentant une certaine unité de sens, marquée par un retour à la ligne au début et à la fin. Il commence par un alinéa

Soulignage Action de souligner.
Synthèse

Transition

Thèse

� Travail effectué en fonction de notes méthodologiques transmises par un collègue de chaque matière considérée. Selon les cas, et à terme pour tous, on trouvera un exemple développé pour chaque matière.


� A. CHASSANG et CH. SENNINGER La dissertation littéraire générale, Hachette, 1955, pp. 4-5.


� Les caractères en gras et colorés, ajoutés dans leur forme, mettent en évidence les points importants auxquels sont confrontés les élèves de tout niveau, ils ont été ajouté pour le présent travail.


� Extraits de travaux au sujet de La problématique


� Ministère de l’Éducation nationale, Français classes de seconde et première, coll. Lycée – Voie générale et technologique, série Accompagnement des programmes, CNDP, 2001, extraits pp. 95-97


� Exception du soulignage : par convention, le seul cas où l’on utilise le soulignage est celui du titre des œuvres citées


ex : Boileau, Art poétique, chant III, vv. 44-45.


� Il faut absolument se reporter aux travaux proposés en parallèle sur la problématique.


� http://www.ac-versailles.fr/pedagogi/ses/reserve/dico-methodo/metho-problematique1.htm


� http://www.etudes-litteraires.com/dissertation-types-de-plan.php


� Bulletin officiel n°25 du 19 juin 2003


� En effet, par souci de lisibilité Histoire et SVT sollicitent parfois le recours à des couleurs pour le soulignage de titres ou pour compléter un document (qui n’est donc pas la rédaction elle-même)


� traduction : la dissertation bavarde et le hors sujet sont inutiles (et préjudiciables)
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